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Gérard Allard
Maire de Rezé

La métropole attire. 
Par ses services et par 
les emplois qu’elle propose 
mais aussi par son cadre 
de vie agréable. 
L’augmentation de 
la population doit trouver 
un écho dans la politique 
de l’habitat. Il nous faut 
proposer des logements 
en réponse aux besoins 
et selon les ressources 

de chacun, permettre des parcours résidentiels, notamment 
pour les jeunes ménages qui souhaitent rester vivre ici, proposer 
à des locataires d’acheter leurs logements pour permettre 
aux bailleurs d’en construire d’autres. C’est un cercle vertueux. 
L’enjeu est de tirer parti de notre proximité avec la centralité 
nantaise et que l’attractivité du territoire profi te à tous. 
Ne faut-il pas proposer des logements pour nos enfants au cœur 
de la métropole plutôt que de les envoyer en périphérie, à 40 km 
des services, des transports en commun ? À Confl uent, 
nous construisons des logements pour les étudiants mais aussi 
pour les personnes âgées. 
Nous avons approuvé en février les nouveaux objectifs 
du programme local d’habitat : Rezé construira 320 logements 
par an dont 112 logements sociaux jusqu’en 2018. Ceci 
pour répondre aux besoins des habitants. Nous y arriverons 
à travers nos opérations d’ensemble à Confl uent, la Jaguère. 
Nous privilégierons les constructions dans les zones 
d’aménagement concerté, sur les grands axes, en préservant 
les quartiers pavillonnaires. Nous veillerons à ce que ces projets 
aient des espaces nature, des aménagements doux 
pour proposer un cadre de vie agréable et apaisé.
Si nous voulons un territoire dynamique, développé, 
il faut construire des logements. Ne pas en construire, 
c’est renoncer à des emplois, à des services, c’est fermer 
des classes d’écoles. C’est la solution du repli sur soi. Ce n’est 
pas le mandat que vous m’avez donné. Rezé est une ville bâtie 
et qui se bâtit. Elle nous oblige à créer les conditions pour celles 
et ceux qui veulent rester vivre ici.

Construire pour tous 
et pour notre attractivité
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b a l a d e

Rezé vous fait marcher ! 
C’est reparti pour un Tour… de Rezé. Ne manquez pas le rendez-vous 
incontournable des marcheurs qui aura lieu cette année dimanche 20 mars. 
Parmi les nouveautés : trois parcours de longueur différente pour permettre à 
chacun, quel que soit son niveau, de prendre part à cette randonnée pédestre. 
Que vous soyez en famille (9,5 km), entre marcheurs (avec trois variantes : 
11,5 km, 12,5 km et 14,5 km) ou sportifs (17,5 km), vous devriez trouver 
chaussure à votre pied parmi les différents circuits. La nature est 
le fi l rouge de cette nouvelle édition qui vous conduira à proximité des jardins 
familiaux et communautaires, mais aussi le long des promenades de l’Ilette, 
Dundalk ou encore Ain Defl a. Vous pourrez également traverser le futur site 
du marché d’intérêt national avant le démarrage des travaux en 2017. 
Le départ sera donné entre 8h et 9h au gymnase des Cités-Unies ; 
chacun étant libre de rejoindre l’un des circuits à tout moment. 

Le traditionnel vin d’honneur 
sera servi à l’arrivée 
au gymnase des Cités-Unies 
afi n de poursuivre 
les échanges après l’effort.

 Un plan avec l’ensemble 
des circuits vous sera remis 
uniquement au départ 
dimanche 20 mars. 
En attendant, n’hésitez pas 
à le consulter sur www.reze.fr.

v o y a g e

Bienvenue 
au Caire !
Le billet pour aller 
au Caire ne vous coûtera 
pas cher ! Puisque 
les artistes égyptiens 
viennent à nous, dans 
le cadre du nouvel 
événement de la Souffl erie 
qui remplace les Instants 
du monde. Découvertes 
musicales, visuelles 
et littéraires. Cela se passe 
à l’Auditorium, au théâtre 
et à la Barakason 
du 17 au 19 mars.
Lire en pages Sortir

l i v r e

La prison, ils en parlent
Ils parlent de la prison avec raison : 
la prison doit rester le lieu où l’on 
enferme les coupables mais elle 
doit préparer également leur sortie 
pour faciliter leur réinsertion et éviter 
la récidive. Et là, « elle ne joue pas 
son rôle : 80% des 84 000 personnes 
qui, chaque année, sortent de prison 
ne sont pas suivies ». 
Deux hommes politiques, que tout 
oppose a priori, font des propositions 
pour moderniser la justice pénale, 
l’administration pénitentiaire et 
le contrôle des délinquants. L’un est 
de gauche, l’autre est de droite : 
Dominique Raimbourg, député PS 
de la circonscription à laquelle 
appartient Rezé, et Stéphane Jacquot, 
ancien secrétaire national de l’UMP. 
Le premier vient d’être nommé 

président de la Commission des 
lois et il a été le rapporteur de 
l a  r é fo r m e  p é n a l e 
de l ’ex-garde des 
Sceaux Christiane 
Ta u b i r a .  L e 
second avait été 
chargé par Nicolas Sarkozy en 
2012 de faire des propositions 
sur les politiques pénitentiaires. 
À les lire, on est loin de l’angélisme et 
loin du tout-répressif. Un consensus 
qui a fait se rapprocher les deux 
auteurs. D’où le titre de leur livre 
écrit ensemble, riche de critiques 
constructives, pragmatiques et 
bousculant les idées reçues : 
Prison, le choix de la raison. Il est 
préfacé par Robert Badinter, ancien 
garde des Sceaux, lequel félicite 

les auteurs d’avoir réussi à dépasser 
les oppositions de principe pour 
présenter un projet commun dans 
l’intérêt général « qui ne peut être 
que celui de la République tout 
entière et non pas celui d’un parti ».

 Prison, le choix de la raison, 
éditions Economica, 19€

www.lasouffl erie.org

président de la Commission des 
lois et il a été le rapporteur de 
président de la Commission des 
lois et il a été le rapporteur de 

Stéphane Jacquot et Dominique Raim-
bourg, récemment nommé président de 
la Commission des lois.
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d é v e l o p p e m e n t  d u r a b l e

Des chouettes, 
de l’ortie cuisinée, 
des meubles en carton !
La Maison du développement durable 
vous a concocté un nouveau programme 
d’animations avec une cinquantaine 
de rendez-vous jusqu’aux vacances d’été. 
Parmi les nouveautés : une sortie nocturne 
pour écouter et observer les chouettes, un atelier 

créatif pour donner une seconde vie 
à vos collants fi lés, des cours 
de cuisine à base d’ortie. Bonne
nouvelle : les deux animations 
les plus plébiscitées – fabrication 
de meubles en carton et de bijoux 

en origami – sont reconduites. Depuis 
son ouverture en septembre 2013, 
l’établissement ne désemplit pas 
et les activités ouvertes au grand public font 

le plein. « Le développement durable 
est abordé de manière très ludique 
et concrète. Cela plaît beaucoup. 
Ces animations aident aussi les 

Rezéens à passer à l’action », explique Pierre Quénéa, 
adjoint au maire chargé du développement durable. 
Une boîte à idées permet de recueillir les suggestions 
des visiteurs. Le spectacle musical pour les tout-petits 
(de 6 mois à 5 ans) autour des animaux de la forêt est 
par exemple une demande des habitants. 

l a  p h o t o

En janvier, la ministre de 
la Culture Fleur Pellerin

 est venue découvrir 
l’Auditorium. Verdict ? 

« Une excellente 
acoustique dans un 

équipement magnifi que »,  
a-t-elle jugé.

i n n o v a t i o n

Quand le facteur 
vous apporte 
des poireaux 
Depuis novembre, les facteurs rezéens distribuent aussi 
des colis de légumes, fruits et épicerie biologiques. 
Ce service est né d’un partenariat entre La Poste et 
la société Kerbio, basée au marché d’intérêt national (MIN), 
qui propose depuis 2010 la livraison de paniers bio dans 
la région nantaise. « La Poste souhaite faire évoluer 
les tâches confi ées aux facteurs, qui ont moins de courrier 
à délivrer, explique Stéphane Fontaine, responsable 
de Kerbio. La Poste nous a contactés pour expérimenter 
ce partenariat combinant notre savoir-faire et leur réseau 
de distribution. Nous avons choisi Rezé parce que nous 
y avons déjà des clients mais peu de points relais. » 
Le principe : on passe commande en ligne avant 12h 
le mercredi pour être livré par le facteur le vendredi matin. 
En cas d’absence, le colis entre dans les boîtes aux lettres 
normalisées : « Il contient entre trois et six kilos de produits 
locaux frais, provenant de nos fournisseurs, Côteaux nantais 
et Provinces bio. La production locale est privilégiée. » 
La livraison coûte actuellement 8,28 euros, un prix qui sera 
probablement revu à la baisse en fonction des premiers 
résultats. L’expérimentation durera un an, pour être 
éventuellement reconduite si le succès est au rendez-vous.

Programme complet sur www.reze.fr 
Réservez vos places pour les ateliers ; 
le nombre de participants est limité. 

créatif pour donner une seconde vie 
à vos collants fi lés, des cours 
de cuisine à base d’ortie. Bonne
nouvelle : les deux animations 
les plus plébiscitées – fabrication 
de meubles en carton et de bijoux 

en origami – sont reconduites. Depuis 
son ouverture en septembre 2013, 
l’établissement ne désemplit pas 
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le plein. « 

pour écouter et observer les chouettes, un atelier 
créatif pour donner une seconde vie 

à vos collants fi lés, des cours 
de cuisine à base d’ortie. Bonne
nouvelle : les deux animations 
les plus plébiscitées – fabrication 
de meubles en carton et de bijoux 

en origami – sont reconduites. Depuis 
son ouverture en septembre 2013, 
l’établissement ne désemplit pas 
et les activités ouvertes au grand public font 

le plein. « 

c o n s e i l  m u n i c i p a l

La Ville fait face avec moins d’argent
En mars, les élus voteront le budget. Mais auparavant, ils en ont débattu lors du 
conseil municipal du 6 février 2016. Avec cette question épineuse : comment continuer 
à investir et à offrir des services publics avec moins d’argent ?

À découvrir sur www.reze.fr, 
rubrique mairie/conseils 
municipaux
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Découvrez sa réaction 
en vidéo sur www.reze.fr

Parmi les investissements 
importants en 2016, 
les travaux à la piscine dont le 
montant dépasse les deux millions 
d’euros. Sur l’image : le nouvel 
accueil qui va être construit.

Le contexte ?  Les habi t ants 
le connaissent pour l ’avoir  lu 
ou entendu dans la presse nationale : 
l’État demande aux collectivités 
de participer au remboursement 
de la dette nationale et la croissance 
économique qui patine jusqu’alors. 
Conséquence immédiate : la baisse 
des dotations de l’État aux collectivités. 
Pour Rezé, cela équivaut à 10% 
de recettes en moins. Soit 1,1 million 
de pertes. Ce n’est pas une paille ! Et 
ce n’est pas fi ni. D’ici 2020, les recettes 
pourraient diminuer de 4,4 millions 
d’euros en raison d’autres coups 
de rabot. Pour bien comprendre : 
en 2010, la Ville recevait 9,5 millions de 
la part de l’État. En 2020, elle pourrait 
n’en recevoir que 4 millions. Voici pour le 
contexte fi nancier local. 
De l’autre côté, des habitants 
qui  attendent des ser v ices : 
des écoles, la restauration municipale, le 
périscolaire, des équipements sportifs, 
culturels, des transports en commun, des 
bâtiments accessibles, des loisirs pour les 
enfants, des aides aux associations, aux 
personnes en diffi culté, des logements, 
des réunions de concertation pour participer 
aux projets de la ville… Tous ces services, 

dont la liste est longue, ont un coût. Quand 
on parle de masse salariale de la collectivité, 
il s’agit bien de femmes et d’hommes 
employés par la Ville qui remplissent ces 
services rendus aux habitants.

Quels leviers ?
Sur quels leviers la Ville peut-elle 
agir ? « Nous n’allons pas supprimer 
d’emplois mais nous n’allons pas 
augmenter les effectifs, a déclaré 
le maire, Gérard Allard. Nous n’allons 
pas baisser la somme totale que 
nous donnons aux associations mais 
nous allons regarder attentivement 
leurs trésoreries pour mieux répartir les 
subventions. Nous devons gagner 1,8% sur 
nos dépenses courantes. Nous maintenons 
nos investissements à 7 millions par an 
pour continuer à contribuer à l’attractivité 
de notre territoire. Nous recourrons 
à l’emprunt. Il est possible que 
ces efforts ne suffisent pas et que 
nous soyons obligés d’augmenter 
les impôts. » 

Les réactions des élus
Chaque groupe a alors pris part 
au débat. Les Républicains déplorent 
que « les Rezéens imposables paient 

une hausse des impôts à Nantes 
Métropole et une autre à Rezé ». 
Rezé à Gauche toute propose la mise 
en place « d’une commission des 
finances avec des représentants de la 
société civile ». L’Union démocratique 
bretonne demande « une autonomie 
fiscale des villes, des métropoles 
et des régions ». Les Verts déclarent qu’il 
n’est « plus possible de répondre à toutes 
les demandes, que ce soit en qualité 
ou en quantité ». Le parti communiste 
français « partage l’objectif d’agir sur 
plusieurs leviers visant à ne pénaliser 
ni les Rezéens, ni le service public ni 
notre capacité d’investissements ». 
Rendez-vous est donné aux Rezéens le 
25 mars 2016 pour le vote du budget par 
les élus du conseil municipal.
D’autres dossiers ont été présentés 
et mis au vote, à notamment le 
programme local de l’habitat et l’extension 
du stationnement payant à Pont-Rousseau. 
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À Rezé, les jeunes ont aussi leur guichet 
unique. Emploi, santé, formation, logement, 
mobilité européenne, loisirs… : le centre 
 information jeunesse (CIJ) répond à toutes 
leurs questions. Coup de projecteur sur 
ce lieu ressource ouvert à tous les 11-25 ans. 

Le CIJ, 
ils en pensent quoi ?

Abel Badea, 16 ans
« Je viens 
tous les jours 
au CIJ pour 
me connecter 
sur Internet 
au Point Cyb. 
Et ils ont plein 
d’infos ici : 
l’équipe m’a 
orienté dans 
mes recherches de stage et 
j’ai refait mon CV avec 
un animateur. » 

Lisbeth Barbu, 17 ans 
« On est 
plusieurs 
copines 
à venir le 
midi. On se 
sent bien 
ici et on est 
au chaud ! 
[Rires.] On 
parle avec les 
animateurs 
quand on a des questions. 
L’autre jour, j’ai demandé 
des infos parce que je veux passer 
mon permis. » 

Mehdy Mateos, 21 ans
« J’ai 
découvert le 
CIJ depuis que 
je participe 
au projet 
Sénégal. C’est 
pratique : 
on a tous 
les outils à 
disposition 
ici. On peut 
discuter avec 
les animateurs sur nos actions 
d’autofi nancement. On a plein 
d’idées : ils nous aident à nous 
recentrer. Je reviendrai après 
le projet ! »

L’équipe du centre information jeunesse. 
De gauche à droite : Malika Bouceddour, 

 Isabelle Foulonneau, Morgane Grossi, 
Erwan Rivet, Hélène Migné. 

En pratique
Centre information jeunesse
Ouvert du lundi au vendredi 
de 12h à 18h et le samedi sur projet
19, avenue de la Vendée
Tram ligne 3 – Arrêt Espace Diderot
Tél. 02 40 13 44 25
info-jeunesses@mairie-reze.fr

A u  c e n t r e  i n f o r m a t i o n 
jeunesse, pas une journée ne 
se ressemble. « Les demandes 
sont très diverses, explique 
Malika Bouceddour, responsable 
de l’établissement. Un jeune 
peut pousser la porte du CIJ 
parce qu’il cherche un stage 
de 3e ou un petit boulot, mais 
aussi parce qu’il se renseigne 
sur les aides au logement. » 
C e  l i e u  a c c u e i l l e  t o u s 
les Rezéens âgés de 11 à 
25 ans, avec ou sans rendez-
vous, et les renseigne sur tout 
ce qui touche à leur quotidien. 
Au CIJ, il n’y a pas de question 
taboue. « L’accueil est anonyme. 
Les jeunes peuvent nous poser 
librement toutes leurs questions. 
Si cela dépasse notre champ 
d’action, nous les dirigeons 
vers d’autres structures.  » 
Cinq animateurs les guident : 
« Nous ne sommes pas là 
pour faire à la place du jeune, 
mais pour l’accompagner dans 
sa recherche. On l’aide ainsi 
à devenir autonome. » 

Accompagner 
les projets
Le CIJ soutient les projets 
et initiatives des jeunes, qu’ils 
soient culturels, sportifs, citoyens 
ou solidaires. « Notre action 
peut aller du simple conseil à un 
accompagnement matériel ou 
fi nancier. » Pendant les vacances 
de Pâques, dix jeunes Rezéens 
se rendront à Ronkh au Sénégal 

pour aider les artisans locaux 
à la construction d’un centre 
d’état civil communal. La Ville 
de Rezé fi nance une partie de leur 
voyage. « Depuis octobre, nous 
les accompagnons dans leurs 
actions d’autofi nancement. » 

Des animations 
régulières
Tous les mois, une thématique 
est à l’honneur au CIJ. « Ces 
temps forts sont l’occasion de 
créer des rendez-vous réguliers 
avec les jeunes et de faire vivre 
l’espace à travers une exposition 
et des animations. » Ce mois-ci, 
les jeux vidéo seront au cœur 
des échanges lors d’un café 
débat le 18 mars.  Jeunes 
et parents pourront confronter 
leur point de vue en présence 
d’un psychologue. Un après-
midi jeux est ouvert à tous 
le 19 mars pour s’essayer aux 
consoles les plus anciennes, 
aux serious games ou encore 
à la création de jeux.

Le CIJ a enregistré l’an dernier 
5  0 0 0  passages .  Depu is 
le 1er janvier, l’établissement 
fa i t  pa r t ie  in tégrante  du 
service municipal jeunesses. 
Cette évolution repositionne 
aujourd’hui  le CIJ comme 
« porte d’entrée » pour la 
jeunesse et, qui plus est, au cœur 
du plan d’action qui sera dévoilé 
par l’équipe municipale après 
le conseil municipal de mars.

j e u n e s s e

Le centre information jeunesse, un  lieu 100% jeune !
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UNE BOUSSOLE POUR L’ORIENTATION
Le centre d’information et d’orientation (CIO) 
informe, aide et apporte des conseils personnalisés
aux jeunes Rezéens sur les formations et les métiers
pour préparer leur orientation scolaire et professionnelle.

Public : ouvert à tous (jeunes et parents)
2 rue Victor-Fortun
Tél. 02 40 13 11 00
Blog : passerelle.ac-nantes.fr/cio

INFORMATION ET PROJETS
Le  centre information jeunesse 
(CIJ), géré par le nouveau service municipal 
jeunesses, s’adresse à tous les jeunes Rezéens. 
Il les accueille, les  informe sur leur quotidien 
(santé, logement, formation, jobs, vacances, 
loisirs, permis de conduire …)  et peut les  orienter, 
en fonction des besoins, vers les structures les plus 
adaptées. Il les accompagne aussi dans la réalisation
de leurs projets et dans leurs prises d’initiatives.
Public : 11-25 ans
19 avenue de la Vendée 
Tél. 02 40 13 44 25
Courriel : info-jeunesses@mairie-reze.fr

ACTIVITÉS AVEC D’AUTRES HABITANTS
Les centres socioculturels proposent des activités et services
qui permettent de tisser des liens au sein du quartier et accompagnent 
les initiatives d’habitants dont certaines portées par les jeunes.
Public : ouverts à tous

AVENIR PROFESSIONNEL

Public : 16-25 ans sortis du système scolaire
8 rue Jean-Baptiste-Vigier
Tél. 02 51 70 26 93
www.missionlocale-nantes.org

La Mission locale conseille, informe, 
oriente et accompagne les jeunes  Rezéens 
dans leur recherche de formation ou 
d'emploi et les aide à résoudre
les difficultés de leur vie quotidienne.

SANTÉ ET BIEN-ÊTRE
Besoin de parler, d’être écouté, d’être
accompagné : santé, sexualité, famille,
addictions, mal-être… des structures accueillent 
les jeunes Rezéens au sein de la métropole :
- Maison départementale des adolescents
(7 rue Julien-Videment à Nantes)
- Espace écoute jeunes (35A rue Paul-Bert à Nantes)
- Point d’écoute  jeunes l’Ancre (6 rue de Bel-Air à Nantes) 
- Planning familial (4 rue Meuris à Nantes)

SOLUTIONS DE LOGEMENT
Plusieurs solutions existent : deux foyers de jeunes 
travailleurs qui accueillent les jeunes (en stage, en apprentissage 
ou exerçant une activité professionnelle…) à la recherche
d’un logement temporaire mais aussi deux résidences
qui offrent des loyers attractifs pour étudiants et jeunes actifs.

93 logements au FJT
Grand Voile
2 rue Marion-Cahour
www.edit-nantes.fr

11 logements au
FJT Quai 37
Ouvert depuis  février 2016
37 rue Alsace-Lorraine
www.edit-nantes.fr

100 logements à la résidence Institut de 
recherche technologique Jules-Verne
Construction en cours
2 rue Azucena-Villaflor (îlot Confluent)
www.edit-nantes.fr
www.adelis.asso.fr 

Public : 16-30 ans en situation de mobilité ou d’installation

131 logements à la résidence 
Stéphane-Hessel
44 rue Jean-Jaurès
www.espacil.com

LOISIRS

L’association Arpej gère et organise les temps de loisirs des enfants et ados 
rezéens, ainsi que des séjours de vacances l’été. 
Public : 3-18 ans
116 rue de la Classerie  
Tél. 02 51 83 79 20
www.arpej-reze.asso.fr

Rezé compte aussi  448 associations culturelles, sportives … dans 
lesquelles les jeunes trouvent leur bonheur. Le plus dur est de choisir  ! 
www.assos.reze.fr

D’autres structures sont fréquentées par les jeunes :

Médiathèque
1 place Lucien-Le Meut
Piscine Victor-Jara
Avenue Léon-Blum
Complexe sportif Léo-Lagrange
Avenue Léon-Blum
Complexe sportif de la Robinière
Rue des Poyaux

Ecole municipale de musique et de danse 
24 rue de la Balinière
Cinéma Saint-Paul
38 rue Julien-Douillard
La Soufflerie 
2 avenue de Bretagne
Maison du développement durable
50 rue du Château-de-Rezé 

CSC Ragon
rue du Vivier 
www.cscragon.org

CSC Château
allée de Touraine�
www.cscchateau.fr
CSC Jaunais-Blordière
31 chemin Bleu 
www.csc-jaunaisblordiere.org

CSC Loire-et-Seil
Maison du Bourg
place J.B.-Daviais (Rezé-Hôtel de ville)

Maison du Port-au-Blé
rue Véga (Rezé-Hôtel de ville)

Maison des Isles
allée Claude-Choëmet (Trentemoult)
www.cscloireetseil.over-blog.com

Les jeunes sont aujourd’hui près de 7 000 dans la commune. De nombreux services 
leur sont proposés sur tout le territoire. Tour d’horizon ici des différentes ressources 
à leur disposition pour les aider à y voir plus clair.  

Les spots des jeunes
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65 logements 
vendus depuis 
huit ans
Depuis 2008, la Ville 
de Rezé a autorisé la vente 
de 230 logements. Fin 2015, 
65 d’entre eux ont été vendus. 
Les dernières opérations 
autorisées fi n 2015 concernent 
le Clos Magdeleneau 
du bailleur Atlantique 
Habitations (60 logements) 
et Les Chênes Rouges 
de La Nantaise d’Habitations 
(38 logements).

Parole d’élue
Véronique Charbonnier, adjointe au maire, 
déléguée au logement social
« Ces ventes favorisent la mixité sociale. 
En outre, elles offrent un parcours résidentiel 
à des ménages qui n’auraient jamais pu devenir 
propriétaires autrement. Enfin, le locataire 
qui devient propriétaire de son logement demeure 
dans son quartier, avec ses voisins, le lien social 

n’est ainsi pas rompu. Nous travaillons en bonne intelligence avec 
les bailleurs tout en gardant un œil attentif à la manière dont ils vont 
compenser ces ventes. »

Témoignages

Il y a un an, Christel Vallé 
a emménagé avec sa fi lle 
au Clos Magdeleneau 
dans un T3. 
« Je travaille dans la grande 
distribution et je suis mère 
célibataire. Pas vraiment un profi l 
facile pour acheter ! Sans le coup 
de pouce et l’accompagnement 
d ’A t l an t ique  Hab i t a t i ons , 
je ne serais jamais devenue 
propriétaire. » Disposant d’un 
apport  personnel  minime, 
Christel a acquis son logement 
en empruntant sur 25 ans. 
« Je débourse 60€ de plus parce 
que j’ai aussi acheté un garage. 
Mais la différence notable,  
c’est surtout qu’à ma retraite 
je serai propriétaire ! »

Âgée de 25 ans, 
Julie Perocheau 
ne s’attendait pas 
à acheter si jeune. 
« J’ai signé un CDI quelques 
mois avant que mon bailleur, 
La Nantaise d’Habitations, 
ne propose la mise en vente 
de notre résidence Les Chênes 
Rouges. » Ce qui l’a convaincue ? 
«  U n  a c c o m p a g n e m e n t 
qui permet de ne pas être 
lâché dans la nature, le fait que 
le bailleur ait réalisé des travaux 
en amont de la vente pour éviter 
les surprises aux copropriétaires, 
et bien sûr le prix attractif. » 
En tant que nouvelle propriétaire, 
Julie débourse 30€  de plus 
par mois que lorsqu’elle était 
locataire.

u r b a n i s m e

Bailleur social vend logements…
Chaque année, à Rezé, un peu moins de dix logements locatifs sociaux 
sont vendus à leurs locataires. Ce dispositif permet à des ménages modestes 
d’accéder à la propriété et procure des fonds aux bailleurs pour reconstruire 
de nouveaux logements.

Sur un parc de 3 600 logements 
sociaux, la vente de moins de 
dix logements par an peut sembler 
un grain de sable. Mais pour 
les ménages concernés, ce sont 
souvent de belles histoires de vie, 
un parcours résidentiel que seuls 
les bail leurs sont à même de 
proposer.

Accéder à la propriété 
en toute sécurité
Acheter auprès de son bailleur social, 
c’est déjà la garantie d’un prix 
attractif : les logements sont vendus 
au-dessous des prix du marché 
immobilier local. De plus, les frais 
d’acte sont réduits : autour de 3% 
contre 8% en général. C’est aussi 

la garantie d’un projet sécurisé. 
« En cas de coup dur comme la 
perte d’un emploi, l ’acquéreur 
bénéfi cie d’une garantie de rachat de 
son logement durant quinze ans. 
Nous nous engageons aussi à 
le reloger dans notre parc social », 
indique Françoise Aubry, chargée 
des  ventes  chez  At l an t ique 
Habitations.
L’accompagnement du bai l leur 
social facilite aussi très largement 
l ’ about i ssement  du  p ro je t  : 
«  Nous sommes un serv ice 
qui accompagne l’accédant plutôt 
qu ’une  agence  immob i l i è re , 
y compris après l’acte notarié ! 
sou l i gne  O l i v i e r  Bou rgou in , 
responsab le  immobi l ie r  chez 

La Nantaise d’Habitat ions. 
N o u s  p o u v o n s  o r i e n t e r 
l es  acquéreu rs  ve rs  des 
partenaires bancaires, nous 
les soutenons tout au long 
de leur projet d’acquisition. » 
Le plus souvent, le bail leur 
vend au locataire en place ou à 
un locataire de son parc social. 

Les bailleurs proposent, 
les locataires disposent
Revendre  des  l ogements 
permet aux bailleurs de disposer 
de  capac i t és  f i nanc i è res 
pour en construire de nouveaux. 
Cette revente reste cependant 
limitée – 70 logements par an 
sur la Loire-Atlantique pour 
Atlantique Habitations, 85 pour 
La Nantaise d’Habitations – 
quand chaque bailleur construit 
entre 400 et 500 logements 
chaque année.
Le ba i l leur  peut  revendre 
un immeuble dans son intégralité 
ou en partie seulement, comme 
c’est le cas chez Atlantique 
Habitations. Dans tous les cas, 
les locataires d’un immeuble 
mis en vente ne sont jamais 
mis dehors s’ils ne souhaitent 
p a s  a ch e t e r.  Le  b a i l l e u r 

reste copropriétaire durant 
de nombreuses années car 
la vente complète d’un immeuble 
prend souvent 20 à 25 ans.

Pour un logement 
vendu, deux logements 
sociaux reconstruits
Mais attention, les bailleurs 
ne font pas ce qu’ils veulent ! 
La vente de logements sociaux 
est encadrée par le Programme 
local de l’habitat (PLH) de Nantes 
Métropole avec un maximum 
de 170 ventes autorisées par 
an dans l’agglomération. Seules 
les communes disposant de plus 
de 15% de logements sociaux 
sont autorisées à en vendre.
Le préfet et la Ville doivent 
donner leur accord sur chaque 
vente. « Pour chaque demande 
de mise en vente, nous vérifi ons 
qu’el le ne fait pas baisser 
le taux de logements sociaux 
au-dessous de 25% », souligne 
Séverine Durando, directrice 
de  l ’u rban isme à  la  Vi l le 
de Rezé. Pas question non 
plus que la revente diminue 
le nombre total de logements 
locatifs sociaux sur la ville : 
pour un logement revendu, 
la Ville exige la reconstruction 
d e  d e u x  l o g e m e n t s  s u r 
son territoire.

Il y a 20 ans, La Nantaise d’Habitations réalisait sa première mise en vente 
de logements sociaux dans la résidence située allée du Béarn.

Les Chênes Rouges, 
rue Bonamy.

Le Clos Magdeleneau.
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e n v i r o n n e m e n t

Ça pousse, ça butine, ça vit
Vous avez sans doute remarqué les pâquerettes, les pissenlits, 
les coquelicots et les prétendues mauvaises herbes, qui poussent 
spontanément sur les trottoirs, dans les parcs. C’est normal, elles 
sont les bienvenues. Rezé pratique depuis longtemps la gestion 
différenciée des espaces verts. Explications.

Il y a vingt ans, la municipalité a amorcé 
un changement dans ses pratiques 
de gestion des espaces verts. L’objectif 
était de gérer autrement les parcs 
et milieux naturels de Rezé avec des 
niveaux d’intervention des jardiniers 
différents pour prendre davantage 
en compte l’environnement et 
la biodiversité. C’est la méthode 
dite de « gestion différenciée » (voir 
encadré « Les cinq types 
d’espaces verts »).
« Changer les pratiques a pris 
du temps, explique 
Émi l i e  Rossa , 

chargée de mission paysage 
et environnement. Les outi ls 
de traitement chimiques nécessitaient 
un savoir-faire technique et l’usage 
de la binette pouvait être vécu comme 
un retour en arrière. » 

Bénéfi ces économiques 
et environnementaux
Ce changement implique une attention 
particulière à l’environnement et 
à la biodiversité. La part de produits 

phytosanitaires a ainsi été réduite 
de 97%. Le désherbage se fait 
maintenant à la vapeur. La tondeuse 
est moins utilisée pour laisser 
la place aux prairies fl euries et aux 
herbes folles, fauchées de temps 
en temps, selon un calendrier précis. 
Et le paillage des massifs fait offi ce 
d’engrais et retient l’humidité. Les 
bénéfi ces de la gestion différenciée 
sont multiples. D’abord, les jardiniers, 
à effectif constant, peuvent gérer 

plus d’espaces verts, ce qui 
engendre des économies 
de travai l .  Ensuite, en 

Des écossaises 
aux prairies de Sèvre
Fripouille, Gentiane et Hortensia sont 
arrivées en fi n d’année 2015 sur les prairies 
de Sèvre. Elles ont une certaine classe 
avec leurs longs poils roux. Ce sont des 
vaches Highland Cattle, une race d’Écosse bien 
adaptée aux terrains humides. Contrairement 
aux prim’Holstein qui ne sont là que l’été, 
elles resteront toute l’année pour le bonheur 
des promeneurs car elles sont très douces et 
s’approchent facilement. Pour ne pas vexer Hortensia, 
appelez-le Hortos, c’est un taureau !

Cinq types 
d’espaces verts
Les espaces verts de Rezé 
sont classés en cinq types qui 
déterminent cinq façons de jardiner.

Classe 1 : Espaces horticoles 
très soignés et fl euris. La nature 
est maîtrisée, le jardinier arrose, taille, 
plante… Ex. : le parc de la Balinière.

Classe 2 : Espaces horticoles soignés. 
La nature est très domestiquée, le jardinier 
taille un peu les arbustes, haies, rosiers 
mais n’arrose pas. Ex. : le parc de Praud.

Classe 3 : Espaces verts de proximité. 
La nature est domestiquée, le jardinier 
tond mais ne ramasse rien. 
Ex. : l’environnement de la Pirotterie.

Classe 4 : Espaces verts 
d’accompagnement. La nature 
est encadrée, le jardinier favorise 
la fl ore spontanée et la renforce 
avec des essences locales. 
Ex. : espaces verts de la mairie.

Classe 5 : Espaces verts champêtres. 
La nature est spontanée, le jardinier 
intervient peu, il contrôle la prolifération 
de certains végétaux. Ex. : le bois des 
Poyaux.

Parole d’élue
Colette Reclus, adjointe de quartier La 
Blordière/Pont-Rousseau et déléguée aux 
espaces verts naturels et aménagés
« En tant qu’élus, nous avons un rôle 
d’information pour que le citoyen prenne 
conscience qu’il est partie prenante de cette 
relation à la nature et qu’elle peut être favorable 

à son épanouissement dans la ville. Notre intervention, réfl échie sur 
les espaces verts, a un impact sur la biodiversité et sur le bien-être 
des habitants. Nous devons donner le cap vers des pratiques plus 
respectueuses de ce patrimoine commun. »

laissant pousser pâquerettes 
et pissenlits… les butineurs 
reviennent, donc la biodiversité 
augmente. Enfi n, l’environnement 
est plus sain sans produits 
chimiques,  avec davantage 
de vert dans notre champ de vision.

Un partenariat 
avec Bretagne vivante
Pour accompagner la  mise 
en place de ces nouvelles méthodes, 
un partenariat avec l’association 
Bretagne vivante, entrepris en 2001, 
est toujours en cours. Ces experts 
réalisent des inventaires dans 
les espaces verts de Rezé et 
proposent des améliorations 
dans la gestion. « En 2001, 
Bretagne vivante nous a 
présenté le potentiel naturel 
d e s  p r a i r i e s  d e  S è v r e 
qui étaient un parc urbain 
tondu ,  avec  de  beaux 
a rbres ,  p réc ise  Co lette 
Reclus, adjointe de quartier 

La Blordière/Pont-Rousseau 
et déléguée aux espaces verts 
naturels et aménagés. La Ville 

a abattu des arbres exotiques, 
replanté des saules et des frênes 
que l’on coupe en têtards (le 
tronc et les branches sont coupés 
régulièrement à la même hauteur 
pour que l’arbre ne grandisse pas). 
La Ville a laissé l’herbe pousser, 
pour retrouver un paysage typique 
de la région, qui s’est enrichi 
de la fl ore et de la faune locales. » 

Une biodiversité 
à soigner
Des vaches ont également 
élu domicile sur ces prairies. 
Des prim’Holstein depuis plus 
de dix ans viennent brouter aux beaux 
jours et ont été rejointes récemment 
par des cousines écossaises 
(voir encadré). Elles participent 
à l’entretien des prairies. La gestion 
différenciée, c’est aussi s’adapter 
aux espèces locales. « Quand on fait 
des erreurs de gestion, on le voit, 
ajoute Émilie Rossa. Si on fauche 
trop près des fossés des prairies 
de Sèvre, la population des 
campagnols amphibies chute 
l’année suivante. » 
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de vert dans notre champ de vision.

Un partenariat 
avec Bretagne vivante
Pour accompagner la  mise 
en place de ces nouvelles méthodes, 
un partenariat avec l’association 
Bretagne vivante, entrepris en 2001, 
est toujours en cours. Ces experts 
réalisent des inventaires dans 
les espaces verts de Rezé et 
proposent des améliorations 
dans la gestion. « 
Bretagne vivante nous a 
présenté le potentiel naturel 
d e s  p r a i r i e s  d e  S è v r e 
qui étaient un parc urbain 
tondu ,  avec  de  beaux 
a rbres ,
Reclus, adjointe de quartier 

La Blordière/Pont-Rousseau 
et déléguée aux espaces verts 
naturels et aménagés. 

La technique du paillage 
permet de conserver l’humidité 

et de ralentir la pousse 
des petites herbes.

Laissons les vivre ces petites fl eurs 
qui poussent spontanément 

sur les trottoirs ou en bas des murs ! 
Pâquerettes, pissenlits, ruines de Rome... 

enjolivent le minéral.
Le service municipal des espaces verts 
utilise l’aquacide (eau à haute pression).



Rezé Mensuel N°110 mars 2016 Rezé Mensuel N°110 mars 201616 17

O r i g i n a i r e  d u 
Connecticut (États-
Unis), Kelsey Julius 
crée à Trentemoult 
une start-up qui 
produira des jardins 

d’intérieur. Titulaire d’un master 
en développement durable passé 
à HEC Paris, Kelsey a rencontré 
un  Nan t a i s  e t  a  découve r t 
Tr e n t e m o u l t ,  o ù  e l l e  s ’ e s t 
installée, et y développe son projet 
d’aquaponie pour les particuliers. 
Après moult expérimentations, est 
né Ödena Garden, pour « original 
design nature  », un aquarium 
cylindrique surmonté d’un bac 
contenant des bi l les d’argi le. 
« Une pompe y amène l’eau chargée 
des déjections des poissons, riches 

en ammoniaque transformé par 
les bactéries présentes dans l’argile 
en nutriments pour les plantes. » 
Le propriétaire de ce mini-jardin n’a 
qu’à nourrir les poissons et récolter 
herbes, salades, fraises, tomates… ! 
L’agence de design nanta ise 
Pulse & Pulpe s’est chargée de 
la  concept ion de l ’objet ,  en 
bois et plastique, pensé pour 
s’intégrer discrètement dans tous 
les intérieurs. Il n’y a plus qu’à réunir 
des investisseurs, pour financer 
la production en série de cet objet 
« made in Trentemoult », « avec 
des matériaux et des fabricants locaux, 
pour rester dans l’esprit écologique 
du concept ». Si tout va bien, Ödena 
Garden sera distribué en jardineries 
et en ligne dans les mois à venir.

Tr e n t e m o u l t

Nouvelle pousse : une start-up écolo

Le truc de Damien Labrousse, ce sont 
les vaisseaux spatiaux. La particularité, 
c’est lui-même qui les construit. Avec 
des pièces de Lego ! Comme des millions 
d’enfants, il a beaucoup joué avec les petites 
briques colorées. Mais voilà, Damien avance 

en âge et sa Legomania ne passe pas. Il est à la tête 
d’un royaume de 100 000 briques ! 
Après une « abstinence », il a replongé dans sa folie douce en 
1999 lors de la sortie de la gamme Star Wars. Passionné de 
science-fi ction, il a reproduit de nombreux vaisseaux spatiaux, 
en a inventé de plus fous. Ses maquettes lui ont donné 
une certaine notoriété, au point que le Cnes (Centre national 
d’études spatiales) lui a demandé en 2013 une réplique de 
la salle de contrôle du lancement des fusées de Kourou. Cette 
réalisation de 7 500 pièces, achevée au bout de plusieurs 
semaines de travail, a été suivie de nombreuses autres, 
de plus en plus variées. Damien Labrousse a reproduit en 
Lego des logos d’entreprises, des maquettes de maisons. 
« C’est un medium sympa et insolite pour communiquer », 
relève-t-il. En lien avec l’association Brickouest, il partage 
sa passion avec des fous des Lego. Il a participé fi n 2015 aux 
Utopiales, avec sa « Galactik Bricks » (construction collective 

en Lego), et au salon Brick à l’Ouest, délivrant quelques trucs 
dans la recherche de la bonne combinaison entre les pièces. 
Le Lego, il en est convaincu, serait « un bon moyen de 
révéler la dimension artistique qui est en chacun de nous ».

L a  B l o r d i è r e

100 000 briques chez Damien Labrousse

Damien Labrousse, un «toqué» des Lego. 
Chez lui, il leur a consacré une pièce !

Chez Kelsey Julius, 
les poissons font 
pousser les plantes.

Lycéens 
et Will Dailey 
unis en chansons

C o m m e n t  u n e 
centaine de lycéens 
de Jean-Perrin, qui 
devaient assister 
au concert de Will 
Dai ley à Nantes 
en novembre, se 

retrouvent à accueillir l’artiste dans 
l’enceinte même du lycée ? Ils ont 
bien failli ne jamais croiser le chemin 
de Will Dailey, chanteur américain 
engagé, qu’ils avaient appris à connaître 
en travaillant sur les textes de ses 
chansons, comme l’expliquent Hélène 
Ernoul et Émilie Brionne, professeurs 
d’anglais à l’origine du projet. 
« Le concert auquel nous devions 
participer le 17 novembre à Nantes 
a été annulé à la suite des attentats 
du 13 novembre. L’artiste a toutefois 
tenu à venir à la rencontre des élèves 
de notre établissement. » En réaction 

à l’actualité des attentats, l’élan 
de vie et l’envie de dialoguer autour 
des valeurs de paix ont été plus forts. 
« Will Dailey a improvisé un concert 
dans l’enceinte même du lycée, 
alternant musique et échanges avec 
les lycéens. Nous avons vécu un grand 
moment de partage. L’artiste, dont 
les chansons sont porteuses d’un 
message positif, a su trouver les mots 
justes pour redonner espoir aux jeunes 

dans ce contexte difficile. » Ils ont 
même été pris par l’envie d’écrire eux-
mêmes des chansons (en anglais bien 
sûr). « Les élèves se sont réellement 
appliqués à exprimer ce qu’ils avaient 
sur le cœur tout en empruntant 
le style poétique de Will Dailey. » 
Une vingtaine de chansons ont vu 
le jour. Certaines seront adressées 
à l’artiste qui pourrait bien les mettre en 
musique. Un compagnonnage est né. 

C h â t e a u

TV Rezé : un studio et trois nouvelles émissions
La Web TV de proximité ouvre les portes 
de son studio citoyen les 18 et 19 mars. 
Et propose des rendez-vous réguliers. 
Les 18 et 19 mars, tout le monde pourra passer 
à la télé ! TV Rezé invite ses partenaires, 
les associations, les entreprises et 
les habitants à pousser la porte du 24, place 

Sémard. C’est là qu’est installé depuis quelques semaines 
son studio « citoyen », car ouvert aux acteurs locaux. 
Ce local, mis à disposition par la Ville, facilite grandement 

la vie des bénévoles qui font tourner la Web TV et permet 
le développement de nouveaux projets. Première de 
ces émissions à être lancée sur le Web, Change de 
job, créée et animée par Hélène Hamonic. Mensuel, ce 
rendez-vous est consacré à l’évolution professionnelle et 
à la formation tout au long de la vie, illustrées d’exemples 
de reconversions réussies. « On veut donner de l’espoir 
et des informations, montrer qu’il est possible 
de développer des projets », explique Hélène Hamonic. 
Le Journal des assos : un soir par mois, des associations 
de Rezé et de la métropole se rendront au studio. 
Elles pourront s’y présenter, donner les dates 
de leurs manifestations, faire part de leurs besoins… 
Troisième nouveauté de ce début d’année, Éco du Sud  
sera animée chaque trimestre par Dominique Hervouët. 
L’émission abordera la vie économique du Sud-Loire 
à travers un thème vu par des spécialistes.
D’autres projets sont dans les cartons, notamment 
un rendez-vous autour des marchés et de la cuisine, 
que mitonne Olivier Dutel. 

P o n t - R o u s s e a u

TV Rezé : 06 22 37 62 06 / contact@tvreze.fr 
Adresse du studio : 24, place Pierre-Sémard

Des lycéens de Jean-Perrin devenus 
auteurs de chansons en anglais.

Passez à la télé les 18 et 19 mars chez TV Rezé !
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A g e n d a

Exposition-vente 
Art et artisanat d’Afrique, d’Asie, 
d’Amérique latine. Organisée 
par la Société des missions africaines. 
Vendredi 4 mars de 14h à 19h. 
Samedi 5 et dimanche 6 mars 
de 10h à 19h. 25, rue des Naudières. 
Rens. 02 40 75 62 66.

Vide-greniers
Organisé par l’association Cepal Rezé 
Centre. Dimanche 20 mars 
de 9h à 18h. Place du Pays-de-Retz. 
Rens. 09 84 25 45 96.

Les jeunes et les jeux vidéo 
Le centre information jeunesse organise 
un temps fort pour les plus de 13 ans 
autour des jeux vidéo. Café débat 
avec un psychologue le 18 mars pour 
permettre aux parents et jeunes de 
confronter leurs points de vue et après-
midi jeux le 19 mars. Vendredi 18 mars 
de 19h à 22h. Samedi 19 mars 
de 14h à 19h. Médiathèque Diderot. 
Entrée libre. Rens. 02 40 13 44 25.

Barakalivres
Vente solidaire de livres d’occasion 
organisée par les associations les Amis 
des enfants du monde et Juley, enfants 
du Ladakh. Samedi 12 mars de 15h à 19h. 
Dimanche 13 mars de 10h à 18h. 
Salle du Seil. Rens. 06 63 45 73 70. 

Concours de jeux 
de chiffres et de lettres
Organisé par l’association La Maison. 
Dimanche 20 mars de 14h à 18h. 
Espace du Chêne-Gala. Inscription : 
concoursjouonsaveclesmots@gmail.com. 
Rens. 06 16 79 66 46.

Loto solidaire
Organisé par l’association Kouambasoré 
pour venir en aide aux enseignants 
et élèves séropositifs ou sidéens 
d’écoles de correspondants au Burkina 
Faso. Dimanche 6 mars à partir de 15h. 
Salle du Seil. Tarifs : 2€ le carton, 
5€ les 3 cartons. Rens. 06 08 51 33 45.

Au CSC Jaunais-Blordière
Bistrot Quai Party : soirée 
d’improvisation décalée (adultes). 
Samedi 5 mars, 19h. Scènes nomades : 
concert de groupes de musiciens 
amateurs du quartier. Samedi 12 mars, 
20h30. Histoire du quartier : exposition, 
documentation, témoignages sonores, 
balades dans les micro-quartiers… 
pour découvrir l’histoire de La Blordière. 
Dimanche 20 mars de 14h à 18h. 
Rens. 02 28 44 40 00.

Au CSC Loire-et-Seil
Écouter et illustrer des fables 
de La Fontaine, 4 mars, 14h30. 
Petit déjeuner conférence, 19 mars, 
9h30 : Jason et la conquête de la Toison 
d’or (en relation avec les Journées 
de l’Antiquité dans la région des Pays 
de la Loire). Atelier d’écriture, 
25 mars, 14h. Rens. 02 40 84 45 50.

Au CSC Ragon
Clin d’œil d’artistes du 5 au 7 mars : 
toutes les pratiques artistiques 
s’exposent sur le thème de l’eau. 
Rens. 02 28 25 29 40.

C o n n a i s s e z - vo u s 
le Facebook foot ? 
C’est ce que viennent 
de créer des jeunes 
Rezéens. Le principe : 
ils se donnent rendez-

vous sur Facebook et se retrouvent 
illico en maillot sur le terrain de foot 
de la Trocardière. Avant, chacun venait 
avec ses copains ou tout seul voir 
s’il y avait quelqu’un prêt à taper 
dans le ballon sur les terrains de 
la Trocardière. Mais ça, c’était avant. 
Car depuis la création du groupe 
Facebook « Foot à la Troc’ », les 
choses ont pris un tour nouveau. « On 
voit qui est disponible, on ne vient 
pas pour rien. On peut se prévenir 
s’il y a des terrains de libres », 
souligne Bilel. Malin ! Aujourd’hui, 
le groupe compte 65 membres. Un 
succès que n’escomptaient pas ses 
initiateurs, parmi lesquels Clément et 
Olivier. Ce dernier constate qu’« on 
arrive toujours à trouver quelqu’un 

en semaine, pendant les vacances ». 
Le groupe Facebook est devenu 
sur le terrain « une bande d’amis ». 
C’est Clément qui le dit. « On intègre 
les nouveaux, on organise de petits 
tournois afin que tout le monde 
joue. » Le bouche-à-oreille fait le reste. 

« Ici, jouent toutes les générations, 
toutes les catégories sociales », 
complète Denis. Une diversité 
qui conduit certains, comme Al, 
à cumuler le foot en club et le loisir 
à la Troc’, pour « la bonne ambiance 
et les nouvelles têtes ». 

C h â t e a u

Ils créent le Facebook foot !

Un concours de mots fléchés et un 
troc plantes pour alimenter les fonds 
de l’association et lui permettre de faire 
face au nombre croissant de personnes en 
grande précarité. La Maison offre un peu de 
chaleur humaine à des adultes en grande 

diffi culté. Si l’association compte de précieux soutiens – 
celui de la Ville de Rezé qui met à disposition les locaux 
et apporte une aide fi nancière, celui de mécènes comme 
Leclerc Atout Sud qui fournit la majeure partie des denrées 
alimentaires –, ce n’est pas suffi sant. La Maison espère 
d’autres soutiens.
Les bénévoles redoublent d’imagination pour trouver 
de nouveaux fi nancements. Le 20 mars, ils organisent 
un concours pour les adeptes de mots croisés, fl échés 
et autres jeux, au centre de loisirs du Chêne-Gala. 
« Une partie des fonds récoltés servira à organiser 
une sortie à l’automne pour les personnes accueillies. » 
Le 23 avril, l’association ouvrira également ses portes pour 
le traditionnel troc plantes. 
Si elle recherche des mécènes, elle est aussi toujours 
en quête de nouveaux bénévoles. Des dons (défi scalisables) 
peuvent également être adressés à la Maison. 
Dimanche 20 mars, concours mots croisés au Chêne-Gala. 
La Maison, 17, rue Turbel. 
Tél. 02 51 70 14 87. Site : lamaison-reze.org.

P o n t - R o u s s e a u

La Maison cherche des fonds

Tr e n t e m o u l t  –  R e z é - H ô t e l  d e  V i l l e

L’aventure en famille, du 5 au 19 mars
Neuvième édition de la 
Quinzaine de la parentalité 
du centre socioculturel 
Loire-et-Seil autour du 
thème : « Partir à l’aventure 
en famille ». À travers des 

animations, exposition, jeux, spectacles, 
la Quinzaine donne un éclairage sur les 
nombreuses activités du centre socioculturel 
(CSC) Loire-et-Seil tout au long de l’année 
autour de la famille et de la parentalité. 
« En partenariat avec la Caisse d’allocations 
familiales, notre rôle est de soutenir les 
parents ou futurs parents, de leur permettre 
de se rencontrer, de les aider parfois 
à reprendre confi ance en eux », explique 
Émilie Harnois du CSC. 
« Il s’agit avant tout de vivre en famille 
des moments de plaisir partagé. 
Le thème est large, pour aborder tous 
les aspects de la question. Cette fois, 
nous verrons que l’aventure ce n’est pas 
seulement partir au bout du monde… 
» Chaque édition accueille des habitués 
et des personnes qui découvrent le CSC 
à l’occasion de cet événement préparé 
avec des adhérents. Jouant eux aussi un 
rôle dans l’éducation des petits, les grands-
parents, beaux-parents…, sont bienvenus. 
Il est recommandé de réserver sa place 
pour les différentes activités, gratuites et 
ouvertes à tous.

Les temps forts 
Exposition de photos, rallye en famille (5 
mars), après-midi jeux en famille (11 mars), 
soirée théâtre-débat sur la jalousie dans 
la fratrie (11 mars). Après-midi jeux vidéo 
sur grand écran (13 mars). Matinée pause 
parents-enfants avec psychothérapeute 
corporelle et après-midi atelier cuisine, 
bricolage, sport, jardinage (9 et 15 mars).

La Blordière a aussi 
sa Semaine parents
« Tous parents, tous différents », 
c’est le thème de la Semaine 
parentalité organisée par le centre 
socioculturel Jaunais-Blordière 
du 30 mars au 1er avril. 
Au travers de lectures, jeux, théâtre, 
découverte de nouvelles saveurs, 
nouvelles langues, nouvelles manières 
de faire, nouvelles idées… Lecture 
de contes et comptines traduite en 
langue des signes (30 mars), chasse 
au trésor (30 mars), théâtre forum, 
atelier cuisine du monde, café 
pédagogique, spectacle. 
Rens. 02 28 44 40 00 
et www.csc-jaunaisblordiere.org

Sylvain, papa de deux enfants, assidu 
des massages bébés et cuisinier, prépare 
l’apéro d’inauguration et apprécie 
à l’année les ateliers de communication 
non violente : « On formalise des choses 
qu’on fait intuitivement, on apprend 
les erreurs de comportement à éviter, 
comment se mettre à la portée de 
ses enfants, on réfléchit ensemble… 
De plus en plus de pères participent, il y a 
aussi des cultures différentes, cet aspect 
collectif est vraiment chouette. »

Mylène, maman de deux jeunes 
enfants : « J’ai participé à la Quinzaine 
pour la première fois il y a trois ans 
et j’ai adoré toutes ces propositions ! Ça 
m’a tellement plu que ça m’a donné l’envie 
de m’investir. Cette année, j’ai fait partie 
du groupe qui prépare l’expo photo. La 
Quinzaine brise l’isolement dans lequel se 
trouvent parfois les parents. Elle permet 
de créer des liens et donne naissance à 
des échanges et à des amitiés. » 

 Rens. 02 40 84 45 50
http://cscloireetseil.over-blog.com

En réseau sur Facebook 
pour se retrouver 

en maillot à la Troc’.

Les bénévoles de la Maison organisent 
des événements pour fi nancer leur action.
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Le savon « made in Rezé »
La Savonnerie de l’Atlantique, installée à Haute-Île depuis 1947, perpétue 
une forte tradition industrielle nantaise, entamée au début du 19e siècle. 
Elle vient d’investir dans une seconde usine à Pont-Saint-Martin 
pour poursuivre son développement.

C ’ e s t  u n e  h i s t o i r e 
indus t r ie l l e  en t amée 
sur Nantes au début 
du 19e siècle qui continue de 
s’écrire à Rezé et, désormais, 
également à Pont-Saint-
Martin. Dernière savonnerie 
de capacité industrielle 

en France, la Savonnerie 
de  l ’A t l an t i que  fê te 
ses 10 ans sous ce nom 
mais en réalité bien plus, 
car elle est l’héritière 
d’une longue tradition. 
En pleine forme, elle vient 
d’injecter 2,2 mil l ions 

d’euros dans un second 
out i l  i ndust r ie l  pour 
poursuivre sa croissance. 
La société a pourtant 
failli disparaître. En 2005, 
la Savonnerie Bernard 
dépose son bilan. Trois 
de ses cadres, Yvan Cavelier, 

Patrick Dailly et Pascal 
Marchal, s’associent pour 
la sauver et la relancer sous 
le nom de Savonnerie de 
l’Atlantique. Leur stratégie 
est de se concentrer sur 
l e  cœur  du  mét ie r, 
la fabrication de savons durs, 
et d’arrêter celle de gels 
douche, crèmes lavantes 
et lessives liquides. « Nous 
sommes les seuls en France 
à maîtriser le savoir-faire de 
transformation de l’huile 
en savon », explique Yvan 
Cavelier. 

L’entreprise 
se développe
Cette s ingular i té  est 
ple inement reconnue. 

En chiffres
•  49 personnes salariées (22 au moment 

de la reprise de l’entreprise en 2006)

•  8 000 tonnes de savons produites 
chaque année

•  11,3 millions d’euros de chiffre 
d’affaires (3,6 M€ en 2006)

•  30% du chiffre d’affaires à l’export

•  Dans 40 pays,on se lave avec les savons 
rezéens

•  4 marques : Superclair, La Cigale, Cigale 
Bio, Kened Breizh

Bibliographie
Savons et 
savonneries, 
le modèle nantais, 
Emmanuelle Dutertre, 
éditions MeMo.
L’Art du savonnier 
parfumeur, 
la savonnerie-
parfumerie moderne, 
Arnaud Biette, 
Itimédias Éditions.

En France, où la Savonnerie 
de l’Atlantique travaille pour 
la plupart des enseignes 
de la grande distribution 
et des clients comme 
L’Oréal. Mais aussi à l’export, 
où ses savonnettes « made 
in Rezé » font un tabac. 
La croissance est régulière 
et la savonnerie se retrouve 
à l’étroit dans son site 
historique de la Haute-Île, 
où elle est installée depuis 
1947. La nouvelle usine 
de Pont-Saint-Martin, d’une 
superfi cie de 3 200 m², va 
assurer le conditionnement 
des savons de toilette et 
d e  p a r f u m e r i e ,  e t 
le stockage des produits 
fi nis. À Rezé, la Savonnerie 
de l’Atlantique va continuer 
de transformer les huiles 
(suif, huile de palme, 
coprah, beurre de karité…) 
en savon et conditionner 
les savons de ménage. 
Le savoir-faire nantais 

de la production de savon, 
qui v int concurrencer 
au début du 19e siècle les 
industriels marseillais, garde 
donc avec la Savonnerie 
de l’Atlantique un dernier 
et solide représentant. 

Une spécialité 
nantaise…
C’est dans les années 
1830 que cette industrie 
s’arrime dans la région, 
favorisée par la reconversion 
des circuits de la traite 
négrière. Le négociant 
Charles Bonamy et son 
associé Gustave de Coninck 
créent en 1837 la Savonnerie 
de la Morinière, à Rezé sur les 
bords de Sèvre. Ambitieux 
et novateur, le projet vise à 
fabriquer 500 000 kilos de 
savon par an à base d’huile 
de palme importée de la 
côte occidentale d’Afrique. 
Il échoue mais enclenche 
une dynamique. En 1844, 
Henri Serpette crée à Nantes 
sa savonnerie, qui intègre 
une fabrique de soude 
artificielle et une huilerie. 
Quarante ans plus tard, 
Alexis Biette expérimente 
un autre modèle en ajoutant 
à sa fonderie de suif 
une fabrique de savons, 
pa r fums et  boug ies . 
À Nantes, on recense  une 
trentaine de savonneries 
à la fin du 19e siècle. En 
1930, celles-ci emploient 
450 personnes et produisent 
2 000 tonnes par mois.

Julien Gracq se souvient de la Savonnerie de la Sèvre...
Dans La Forme d’une ville, l’écrivain Julien Gracq se remémore la 
savonnerie de la Sèvre, visitée durant son adolescence : « Le bruit, 
le remue-ménage des tapis roulants, des salles nettes et lumineuses 
de conditionnement et d’emballage, l’odeur enveloppante, un peu sucrée 
de lessive fraîche, furent mon premier contact avec l’industrie : contact 
exempt de répulsion comme de tristesse. »

… et une tradition 
rezéenne
Les Rezéens connaîtront 
plusieurs savonneries. 
1830 : la Savonnerie de 
la Morinière. 1909 : la 
Savonnerie de la Sèvre 
à Pont-Rousseau, située aux 
confl uents de la Sèvre et de 
la Loire. 1947 : la Savonnerie 
Bernard (héritière de la 
Savonnerie nantaise née 
en 1915) qui bénéfi cie de la 
proximité des abattoirs et de 
la fonderie de suif Mainguet. 
2006 : la Savonnerie de 
l ’At lant ique ( issue de 
la Savonnerie Bernard) qui 

s’inscrit dans l’héritage 
des grandes savonneries 
nantaises et est dépositaire 
d’un vrai savoir-faire qui 
vola même la vedette aux 
Marseillais lors des grandes 
exposit ions nationales 
du 19e. Aujourd’hui encore… 
la Savonnerie de l’Atlantique 
est la seule savonnerie 
de capacité industrielle 
en France, mettant en 
œuvre la méthode dite 
« de Marseille ».

En 1837, il existait la Savonnerie 

de la Morinière sur les bords de Sèvre.

Yvan Cavelier, l’un des trois cadres 
qui dirigent la Savonnerie 

de l’Atlantique, héritière d’une longue 
tradition nanto-rezéenne.
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MÉTROPOLIS FAIT ÉTAPE AU CAIRE
Avec son nouvel événement Métropolis, la Souffl erie nous 
transporte durant trois jours au Caire, capitale de l’Égypte. 
Immersion dans ce territoire multiculturel encore empli 
de mystères pour le monde occidental pour y explorer les 
musiques et les voix, mais aussi aller voir du côté du cinéma, 
des arts visuels, de la gastronomie, des fêtes… Escales au 
théâtre, à l’Auditorium ou à la Barakason, transformée pour 
l’occasion en café égyptien. Bon voyage !

❚ CONCERTS
Les Musiciens du Caire
La musique soufi e, d’ordre sacré, et les musiques issues 
des cérémonies populaires appelées « zâr », deux courants musicaux 
traditionnels d’Égypte, sont ici représentées avec virtuosité autour 
de répertoires riches et uniques. Jeudi 17 mars, Auditorium, 21h. 
Tarifs : de 9€ à 19€.
Egyptian Project Grand Ensemble
La rencontre de musiciens égyptiens reconnus avec des élèves 
du Conservatoire du Caire et de l’école municipale de musique et de 
danse de Rezé. Vendredi 18 mars, théâtre, 21h. Tarifs : de 9€ à 19€.
La Nuit du Caire
Avec le duo Youssra El Hawary, voix féminine de la révolution arabe, 
et Abdallah Abozekry, talentueux joueur de saz. Urban Baladi, création 
qui mêle musique, danse et vidéo. Le Mood du Mahmood pour 
un mix spécial Égypte. Samedi 19 mars, Barakason, à partir 
de 20h30. Tarifs : de 7,50€ à 13€. 

❚ DANSE
Une heure pour s’initier à la danse orientale. Pour débutants. 
Samedi 19 mars, Auditorium, 11h30. Gratuit sur réservation 
à billetterie@lasouffl erie.org ou 02 51 70 78 00
Deux heures pour se perfectionner en danse orientale avec 
un danseur chorégraphe né au Caire, Kareem Gad. Suivies 
d’une heure de pratique des danses folkloriques et derviches 
d’Égypte. Pour niveau intermédiaire. Samedi 19 mars, Auditorium, 45€ 
par participant sur réservation à billetterie@lasouffl erie.org 
ou 02 51 70 78 00

❚ CONFÉRENCES
Le rituel du zâr, cérémonie musicale de possession, jeudi 17 mars, 
la Barakason, 19h. Gratuit.
Rencontre musicale autour du oud, vendredi 18 mars, Barakason, 19h. 
Gratuit.

❚ CINÉMA
Film documentaire Électro Chaabi avec Hind Meddeb, 
samedi 19 mars, Auditorium, 18h. Gratuit – 02 51 70 78 00

❚ EXPOSITIONS
Take Caire : découvrez la vie au Caire en vous imprégnant des sons, 
des rythmes, des couleurs, des parfums. Auditorium.
Graffi ti Baladi : en hommage aux graffeurs de la révolution 
égyptienne. Barakason.

S p e c t a c l e 
j e u n e  p u b l i c

❚ Goupil
Une relecture pleine d’humour 
du Roman de Renart par les 
Compagnons de Pierre Ménard. 
Traduit en langue des signes 
française.
Dimanche 6 mars à 16h30
Théâtre municipal,
de 7 à 7,50€ 
Théâtre musical - Dès 6 ans
Rens. 02 51 70 78 00

T h é â t r e

❚ Les Années lumière
Regard aiguisé de Jean-François 
Morange sur le monde et 
les humains, entre cynisme 
amusé, humour mélancolique et 
« amouristique ». 
Mardi 1er et mercredi 2 mars, 
20h30 - Théâtre municipal,
de 9 à 19€
Rens. 02 51 70 78 00

❚ Cassé
De Rémi De Vos par les 
Trentemouz’arts. Une farce 
grinçante sur le monde du 
travail et ses dérives.
Samedi 26 mars à 20h30
Dimanche 27 mars à 15h
Maison des Isles - Entrée libre
Rés. 02 40 13 18 90

❚ Le Bourgeois 
gentilhomme
La pièce de Molière revisitée 
par la troupe Balivernes au 
profi t de trois associations : 
Kouambasoré, Enfants réfugiés 
du monde et l’Association 
rezéenne pour le développement 
des échanges avec Ineu.
Vendredi 25 mars et samedi 
26 mars, 20h30
Dimanche 27 mars à 16h
Théâtre municipal,
de 5 à 10€
Rens. 06 08 51 33 45

C o n c e r t s

❚ La Maison Tellier
Entre élégance mélodique 
anglo-saxonne et poésie 
singulière, folk racé de cinq 
frères normands. 
Jeudi 3 mars à 20h30
La Barakason,
de 7,50 à 13€
Rens. 02 51 70 78 00

❚ Manouche solo 
De l’acoustique à l’électrique, le 
musicien Daniel Givone s’évade 
dans différents univers musicaux.
Vendredi 4 mars à 19h
L’Auditorium
Entrée libre et gratuite 
Rens. 02 51 70 78 00 

❚ Rocío Márquez
Avec son style dépouillé et sa 
voix affi rmée, elle s’impose 
comme l’une des plus belles voix 
féminines du fl amenco actuel. 
Jeudi 10 mars à 20h30
Théâtre municipal,
de 9 à 19€
Rens. 02 51 70 78 00

❚ Croisières vocales 
Au Québec, en Guadeloupe, 
Réunion, Louisiane… Un 
voyage avec le trio Brou Hamon 
Quimbert qui prend la forme 
d’une quête de la tradition orale 
francophone.
Vendredi 11 mars à 19h
L’Auditorium
Entrée libre et gratuite 
Rens. 02 51 70 78 00 

❚ Arthur H 
Son dernier album Soleil 
dedans.
Samedi 12 mars à 20h30
Théâtre municipal,
de 25 à 29€
Rens. 02 51 70 78 00

❚ Classique
Par l’Ensemble vocal Guillaume 
Boni. 
Dimanche 13 mars à 16h30
Église Saint-Paul. Entrée libre

❚ Emotional 
Landscapes – 
Extended Play
Les chansons de la pop star 
islandaise Björk façon baroque par 
David Chevallier (Cie Le SonArt). 
Mardi 22 mars à 20h30
L’Auditorium, de 9 à 19€
Rens. 02 51 70 78 00

❚ Notes tropicales 
Avec Brazil, un groupe métissé 
pour qui la musique se conçoit 
comme une terre de contrastes.
Vendredi 25 mars à 19h
La Barakason
Entrée libre et gratuite 
Rens. 02 51 70 78 00 

❚ Cabadzi
Une rencontre avec un groupe 
singulier, inclassable et 
profondément indépendant.
Jeudi 31 mars à 20h30
L’Auditorium, de 7,50 à 13€
Rens. 02 51 70 78 00

E x p o s i t i o n

❚ Autour du bois
Créations originales et 
poétiques sur du bois recyclé 
et à partir de livres anciens 
réalisées par l’artiste Izou.
Du 1er au 30 mars
Maison du développement 
durable - Entrée libre
Rens. 02 40 13 44 10

L e c t u r e

❚ La boîte à lectures
-  Les Contes culinaires pour les 
4-6 ans.

Mercredi 2 mars à 16h
-  Lettres à plumes et à poils pour 
les 7-9 ans.

Samedi 19 mars à 16h
Médiathèque Diderot
Gratuit. Sur inscription
Rens. 02 40 04 05 37

❚ Happy Hour
Le rendez-vous mystérieux et 
décalé de la médiathèque. 
Samedi 5 mars à 16h
Médiathèque Diderot
Gratuit - Rens. 02 40 04 05 37

C o n f é r e n c e s

❚ Chine, 
aux portes du Tibet 
Connaissance du monde. 
Jeudi 10 mars à 14h30 et 
à 20h30 - Cinéma Saint-Paul,
de 4,50 à 9€. Gratuit -12 ans. 
Rens. 06 84 31 51 81

❚ Roma, sept jours 
dans la Ville éternelle 
Connaissance du monde. 
Jeudi 24 mars, à 14h30 et à 
20h30 - Cinéma Saint-Paul,
de 4,50 à 9€. Gratuit pour les 
– de 12 ans.
Rens. 06 84 31 51 81

S p o r t

❚ Volley
Match du NRMV.
12 mars à 20h 
(NRMV/Narbonne)
29 mars à 20h30 
(NRMV/Sète)
Gymnase Arthur-Dugast 

❚ Basket
Match du BCSP (NF1).
5 mars à 20h
19 mars à 20h
Gymnase Dugast

Match du NRB.
9 mars à 20h (NRB/Toulouse)
19 mars à 20h (NRB/Angers)
30 mars à 20h (NRB/
Mondeville)
Complexe sportif Mangin-
Beaulieu

❚ Handball
Match de l’ASBR.
6 mars à 16h
20 mars à 16h
Gymnase Évelyne-Crétual

Arthur H, le 12 mars Le Bourgeois gentilhomme, les 25 et 27 mars Croisières vocales, le 11 mars Happy Hour, le 5 mars

Handball, les 6 et 20 mars
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LR, UDI, Modem, Divers droite

Le revenu inconditionnel de base, 
pour quoi faire ?
L’idée est de fournir à toutes et tous, sans aucune condition et à 
vie, un même revenu, ni trop faible, pour vivre décemment, 
ni trop élevé, pour ne pas surconsommer.
Ensuite, chacun-e peut le compléter par une activité salariée 
ou non.
Alors, encouragement à la fainéantise ? Non, mesure fortement 
égalitaire : 
-  le revenu de base éradique la pauvreté et permet à chacun-e 
de vivre dignement : pour x raisons, tout le monde peut un jour 
avoir des diffi cultés à subvenir à ses besoins fondamentaux ;

-  il élimine la culpabilisation des chômeurs* et oblige 
les employeurs à proposer des emplois décents ;

-  il reconnaît l’utilité générale d’activités non marchandes 
(engagement bénévole, solidarité amicale ou familiale, création 
artistique…). 

Quant au fi nancement, c’est un faux problème : dans 
notre pays riche, plusieurs pistes crédibles existent (mesures 
fi scales, fusion de certaines aides sociales, création 
monétaire…, cf. http://revenudebase.info/comprendre-le-revenu-
de-base/fi nancement/). 
En revanche, discuter de leurs modalités ouvre un débat 
passionnant sur la transformation sociale et le partage 
des richesses.
L’utopie n’est pas l’irréalisme. Des utopies de ce type existent 
déjà : système des retraites, assurance maladie. Et tout 
le monde y tient !
Le RIB vise à changer notre rapport aux autres et à la 
consommation, et à nous libérer du lien de subordination au travail.
RàGT milite pour ce droit solidaire.
* Rezé : 25% des jeunes au chômage – Compas sept. 2015.

Contact : rezeagauchetoute@gmail.com

« Ce n’est pas exprès 
que t’étais fasciste… zadiste »
Ce refrain à peine modifi é de Maxime Le Forestier résume bien 
l’exaspération des blocages des voies publiques, des rackets 
organisés des usagers sur les routes avoisinantes de la ZAD de 
NDL, des opérations d’intimidation et de représailles des riverains…
Quel État de droit accepte de telles dérives sans réagir ? 
Quel républicain tolère une zone où le droit ne s’applique plus 
et qui ne soit toujours pas évacuée ?
C’est bien en France que de tels délits impunis se multiplient.
Cela devient intolérable pour les concitoyens « normaux » qui 
payent leurs impôts, leurs amendes, qui respectent la loi et les 
règles du vivre-ensemble qui font le particularisme de notre pays.
L’État n’est pas dans son rôle en laissant faire de telles exactions 
ou en faisant la sourde oreille aux demandes d’évacuation 
de la ZAD.
La réaction de la plus haute autorité est indispensable car 
la population ne peut considérer que la loi ne soit pas appliquée 
dans tout le pays. 
C’est non-assistance à République en danger ! Faudra-t-il 
pour agir des faits d’une extrême gravité ?
De Jean-Marc Ayrault à Christophe Clergeau (lors 
des élections régionales), la soumission des élus de la gauche aux 
diktats des écologistes est devenue une insulte aux gens honnêtes. 
Interrogeons-nous aussi sur le rôle de l’association luttant contre 
le projet d’aéroport du Grand Ouest, l’ACIPA, qui jamais 
ne dénonce publiquement les opérations hors la loi 
de ces « zadistes-fascistes ». Pour elle aussi, il existe en France 
la possibilité de mettre en place des mesures de dissolution 
judiciaire ou administrative.

Groupe des élus de la droite et du centre
Les élus « Ensemble pour Rezé avec Philippe Seillier »

www.reze-avenir.fr Tél. 06 51 74 48 83

Rezé à gauche toute !

Groupe de la minorité Groupe d’opposition
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Groupes de la majorité Ensemble à gauche pour Rezé avec Gérard Allard

Les élus verts

Les élus socialistes Les élus communistes

LINKY, un compteur dit « intelligent » ?
En 2016, ERDF va commencer à déployer ses 35 millions 
de compteurs électriques communicants, nommés « Linky ».
GRDF suivra dans la foulée avec ses compteurs gaz « Gazpar ».
Au-delà de l’intérêt pour les distributeurs d’améliorer la gestion 
des réseaux de distribution et de pouvoir intégrer plus facilement 
les énergies renouvelables en réalisant des économies à long 
terme sur le mode de relevé des index de consommations, 
l’avantage apporté au consommateur reste encore très fl ou. 
La mise en place de ces nouveaux compteurs peut être 
une formidable occasion de mieux faire prendre conscience 
aux consommateurs d’électricité et de gaz des économies 
potentielles à réaliser.
La sobriété étant la première pierre de la transition énergétique.
Néanmoins, les élus écologistes de Rezé s’interrogent sur 

le fait que les gestionnaires des réseaux d’énergie tablent 
sur des économies d’énergie en présupposant que tout un 
chacun s’intéresse à ses consommations du moment qu’il a 
la possibilité de les consulter. 
Le manque de pédagogie de ces nouveaux compteurs laisse 
craindre que leur déploiement soit un coup d’épée dans l’eau 
alors qu’ils auraient pu constituer une des pierres angulaires 
de la transition énergétique. 
Les compteurs étant la propriété de la collectivité, il appartient 
à celle-ci de s’assurer que les citoyens qui souhaitent réduire 
leurs consommations énergétiques grâce à ces nouveaux 
compteurs soient correctement accompagnés.

Pour aller plus loin : http://www.blog.elusvertsdereze.org
Contact : elus.ecologistes@mairie-reze.fr

Cette double page est dédiée 
à l’expression des groupes politiques 

représentés au conseil municipal.

Retrouvez les tribunes des groupes sur 
www.reze.fr
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Rezé s’engage pour la jeunesse
La ville de Rezé œuvre depuis longtemps à donner 
toute sa place dans la vie de la cité aux jeunes. 
La récente inauguration de l’Auditorium, nouvel équipement 
parachevant l’ensemble des structures développées depuis 
la création de l’école municipale de musique en 1979, 
en témoigne ! L’actuelle municipalité a décidé de faire 
de la jeunesse une priorité du mandat. Cette volonté a été 
actée par la création d’un véritable service jeunesse et, 
lors du conseil municipal du 18 décembre, par la reprise 
en main de l’activité du centre information jeunesse (CIJ) 
et par la signature d’une nouvelle convention 
avec l’ARPEJ lui permettant de surmonter ses diffi cultés 
des dernières années avec l’aide fi nancière qui lui 
est nécessaire. 
Le choix de maintenir la structure était important 
pour favoriser la participation des différents acteurs 
des loisirs jeunesse. 

Ces actes montrent la volonté de la municipalité 
de permettre aux jeunes d’accéder à l’ensemble de l’offre 
d’activités de la ville mais aussi à la prévention santé, au 
logement, à la formation, à bénéfi cier enfi n de l’information 
et de l’aide dans leurs démarches d’autonomie. Ces choix 
ont été faits malgré une politique de l’État ne permettant 
pas de sortir les jeunes de la précarité et dans un contexte 
de restrictions budgétaires. Les élus communistes 
souhaitent enfi n que les jeunes prennent toute leur place 
dans les espaces de dialogue citoyen mis en place par 
la ville. Faire le choix de la jeunesse, c’est faire le pari de 
l’avenir !

groupecommuniste@mairie-reze.fr

En mars Rezé vote son budget
Le contexte de ce budget, c’est d’abord une ambition 
pour notre ville, un projet pour sa population, des priorités 
en termes de politique publiques et un budget qui malgré 
tout doit rester dynamique.
Un projet tourné vers les habitants qui veut améliorer 
la vie quotidienne des Rezéens, leur offrir un service public 
toujours aussi performant, développer avec eux, dans 
le dialogue, des politiques publiques appropriées à leurs 
exigences et à leurs attentes. 
Un urbanisme assumé mais apaisé. Nous devons permettre 
à ceux qui veulent résider dans notre ville de le faire. 
Rezé est attractive en termes d’emploi, de mobilité et 
de services. Faire en sorte que ceux dont le pouvoir d’achat 
est relatif puisse vivre ici, c’est le sens des critères fi xés 
en matière de logement social ou abordables. 
En matière culturelle, au-delà de l’Auditorium inauguré en 
janvier, c’est un projet d’envergure que nous développons. 
Un établissement ne suffi t pas pour faire une politique, et 
même s’il est dans un quartier populaire, cela ne suffi t pas 
pour rencontrer son public et notamment celui qui en est 
le plus éloigné. Il faut faire de la culture un véritable espace 
de cohésion sociale, d’éducation populaire.
Le budget que nous voterons est un budget diffi cile. 
Il exige, de faire des choix. C’est le rôle d’une majorité. 
Nous le ferons en pleine responsabilité, face au contexte 
économique national, mais aussi face à notre volonté 
politique infaillible d’offrir aux Rezéens la qualité de vie 
qu’ils attendent et pour laquelle nous sommes élus.

Le groupe PS
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TNT haute défi nition : 
aide gratuite à domicile 
À partir du 29 janvier, toutes les personnes de plus de 70 ans ou ayant un handicap 
supérieur à 80% qui reçoivent la télé par l’antenne râteau peuvent prendre rendez-
vous pour qu’un facteur les aide dans l’installation de leur équipement TNT HD. 
Qui peut demander cette aide ? Les foyers composés de personnes ayant 
toutes plus de 70 ans ou ayant un handicap supérieur à 80%, recevant la télévision 
exclusivement par l’antenne râteau. En quoi consiste-t-elle ? Un facteur intervient 
gratuitement, sur rendez-vous, au domicile, pour aider ces personnes à installer 
leur équipement TNT HD dont elles auront fait l’acquisition au préalable. 
Elles bénéfi cieront également d’une démonstration de la recherche et mémorisation 
des chaînes qui sera à réaliser le 5 avril pour retrouver l’ensemble des chaînes 
nationales gratuites en HD. Comment en bénéfi cier ? Aucun démarchage ne sera 
réalisé auprès des publics concernés par cette aide. Les téléspectateurs éligibles 
doivent appeler le 0970 818 818 pour prendre rendez-vous. 

NAISSANCES
Du 14 décembre 2015 au 18 janvier 2016 : Jules 
Cammerman ; Élise Michaud ; Rosemary Loiseau ; 
Houcine Perraud ; Miléna Sid Ali ; Éléa Bidaud ; Logane 
Fustembreg ; Mina Fosset ; Louna Jestin Guérif ; 
Léa Rainhardt ; Joyce Loquais ; Pauline Berruchon ; 
Garance Séveno ; Yanis El Amrani Cotten ; Marceau 
Sineux ; Rasha Benlarabi ; Timéo Bouleau ; Anouk 
Trivun ; Mathéo Nerrière ; Nina Mouhoudhoir ; Charlie 
Dahan ; Solveig Roig Livet ; Céline Zouba ; Lyna Tankeu 
Ngassam ; Éliot Plessis ; Daphné Sorin ; Élia Debast ; 
Paula Samson ; Lina Nadan ; Tao Davenel ; Gabriel 
Siboni ; Lilwenn Abily ; Marius Guillon ; Noë Haëntjens ; 
Rafaël François ; Zina Beneteau.

MARIAGES
Hors Rezé : Yves Ogel, Talmont-Saint-Hilaire (Vendée) 
et Martine Routier, Plémy (Côtes-d’Armor). À Rezé, le 
9 février 2016 : Tim Massonnet, et Alexia Zacharow, 
Rezé.

DÉCÈS
Du 15 décembre 2015 au 20 janvier 2016 : Jacqueline 
Thibaud née Garnier, 82 ans ; Louis Heurtault, 87 ans ; 
Marguerite Desmoissons née Silvestrin, 90 ans ; 
Colette Vines née Vilaine, 79 ans ; Jeannine Teffo née 
Lemeteyer, 71 ans ; Bruno Chesneau, 56 ans ; Denise 
Le Brumant née Cauzanet, 88 ans ; Jeanne Roussin 
née Ferret, 79 ans ; Berthe Gautier née Volard, 94 ans ; 
Lucienne Bodilis née Bonnaud, 90 ans ; Maxime 
Toquard, 73 ans ; Roger Apruncule, 71 ans ; Christiane 
Keller née Schmitt, 94 ans ; Marc Priou, 70 ans ; Ludovic 
Leroy, 39 ans ; Denise Favard née Beuve, 89 ans ; 
Daniel Roux, 58 ans ; Noëlle Torcatis née Gauvart, 
56 ans ; Madeleine Martineau née Peineau, 95 ans ; 
Fernand Poulain, 72 ans ; Marie Gauvrit née Lemaitre, 
77 ans ; Louis Gautier, 83 ans ; Clément Papin, 91 ans ; 
Serge Collin, 65 ans ; Suzanne Perraud née Brenon ; 
Christianne Lepage née Patarin ; Monique Pichot née 
Touchet, 64 ans ; Claude Boué, 83 ans ; Marie Rochard 
née Epaud, 83 ans ; René Levionnois, 90 ans.

Rencontrez 
vos élus du canton
Myriam Bigeard 
et Freddy Hervochon, conseillers 
départementaux de votre canton, 
sont à votre disposition 
et reçoivent sur rendez-vous 
dans votre commune. 
Merci de prendre contact au 
02 40 99 60 02 ou au 02 40 99 10 11

Prêtez votre jardin 
ou jardinez chez votre 
voisin !
Depuis 2012, la Ville 
et l’Association Ecos proposent 
un projet d’échange solidaire 
et intergénérationnel autour 
du jardin. Ecos met en relation 
des propriétaires âgés, ne pouvant 
ou ne souhaitant plus jardiner 
et des jardiniers en recherche 
de terrain. Les jardiniers peuvent 
également participer aux autres 
activités de l’Association : serre 
partagée, cours de jardinage, 
ateliers thématiques autour 
des plantes, grainothèque 
de semences reproductibles... 
Si vous souhaitez proposer 
votre jardin ou vous inscrire 
en tant que jardinier, 
contactez Claire-Marie 
à claire-marie@ecosnantes.org 
ou au 09 80 97 89 21.

Économies d’énergie : 
des conseils 
Vous cherchez des conseils 
sur les économies d’énergie ? 
Un conseiller de l’Espace info 
énergie 44 répond à vos questions. 

Mercredi 16 mars (sur rendez-vous 
à 14h, 15h15 ou 16h30) 
et samedi 5 mars (sur rendez-vous 
à 10h, 11h15 ou 12h30). 
Rens. 02 40 13 44 10 ou 
maisonduDD@mairie-reze.fr

Numérique 
Dans le cadre des Jeudis de l’ordi, 
apprenez à organiser et classer 
vos documents grâce 
au gestionnaire de fi chiers 
Windows. Réservé aux ados 
et adultes. Jeudi 17 mars à 10h. 
Dans le cadre du numérique à la 
carte, posez toutes vos questions 
sur l’application Twitter. Réservé 
aux ados et adultes. Samedi 
19 mars à 10h. Médiathèque 
Diderot. Entrée libre. 
Rens. 02 40 04 05 37 

Les ateliers 
de la Maison du DD
Chaque mois, la Maison 
du développement durable 
vous concocte des animations 
pour faire le plein d’astuces. 
Au programme en mars : 
fabrication de bonbons bio 
(mercredi 2 mars), création de 
bijoux en origami (samedi 5 mars), 
comment réduire sa facture 
d’électricité (mardi 8 mars), 
fabrication de déguisements 
(mercredi 9 mars), calligraphie au 
marc de café (samedi 12 mars), 
fabrication de bouquets de fl eurs 
à partir de bouchons plastiques 
(samedi 19 mars), sortie nocturne 
à la découverte des amphibiens 
et des oiseaux de nuit (samedi 
19 mars), découverte des abeilles 
(mercredi 23 mars), création à partir 
de collants fi lés (samedi 26 mars). 
Programme complet sur 
www.reze.fr. Rens. 02 40 13 44 10 

Toutes Pompes dehors 
2016 
L’association Onco plein air organise 
une nouvelle opération de collecte 
de chaussures usagées pour 
l’année 2016 afi n de fi nancer 
une semaine de vacances pour 
des jeunes malades du cancer 
ou de la leucémie. 
Du lundi 7 mars au samedi 19 mars. 
Rens : AOPA, Espace Vie Locale, 
41, rue des Frères-Rousseau 
44860 Saint-Aignan-de-Grandlieu 
02 28 07 04 40 - oncopleinair44@
gmail.com- http://aopanantes.fr

POMPIERS : 18
POLICE : 17
URGENCES MÉDICALES : 15
AMBULANCES : 15
SAMU SOCIAL : 115
PHARMACIENS 
DE GARDE : 32 37




